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REFVTATION 

S O M M A IR E> 

PO VR les Abbé , Prieur , Chanoines Réguliers , &C 
Chapitre de fainte Geneviefue défendeurs, 

Du Plaidoyé de l Avocat de Monfieur l ' Archevefque de 
Paru y demandeur. 



L Avocat de Monfieur l' Archevefque de Paris à pris plaifir à exagérer 
certains paffages de faim Bernard & de Pierre de Blois, touchant les 
Privilèges , que quelques Religieux & Abbet^de faint Benoifi obtenoient à 
Rome, à prix d'argent , pour Je faire exempter de la Iurifdiclion desEvefques, 
à laquelle jufques alors ils avaient eftè fournis. 

Mais il n'a pas pris garde , qu'il y à grande différence entre ces abus, 
& les droits de fainte Geneviefue j& que cette différence eft expreffé- 
ment marquée par faine Bernard , au mefme lieu qu'il a cite. Car 
voicy comme parle ce faint Abbé dans le 3. Livre de la Confideration 
au Pape Eugène. Comment peut on ignorer qu'en divers Evefchez^les Fonda- 
teurs de quelques Abbayes n'ayent voulu quelles fuffent immédiatement fourni fes 
au Siège Apoflolique ? Certes il faut bien difiinguer entre ce que la dévotion à 
aquis à ces Maifons dès leur premier ètabliffement , & ce que recherche l'am- 
bition , qui ne peut fouffrir d'eftre fourni fe. Il eft évident , par ces parolles, 
que les Immunitez des grandes & premières Abbayes, & que les exem- 
ptions qui leur ont efté accordées fuivant la volonté des Roys & des 
Princes qui les ont fondées, ne tombent point fous la cenfure de faint 
Bernard -, & que ce n'eft que ledefir & l'affectation qu'on a eu de décla- 
mer, & d'inve&iver , qui à fait recourir à ces lieux communs, qui ne 
viennent point à l'efpecc particulière qui eft en queftion. 

rOus prétexte qu'on a dit , que l' Eglife de fainte Geneviefue avait eftè, dès fa 

fondation,hoimorèe par les Roys de toutes les libertez^des faintes chapelles- y 

F Avocat de Monfieur l' Archevefque l'a appelée vue Eglife Acéphale & mon- 

ftrueufe-, & il à bien o%è avancer, que c'efloit vne hère fie de dire, qu'vne Eglife 

relevât du Roy & le reconnut pour fon Supérieur Ecclefiaflique. 

Mais pour montrer qu'on n'a jamais pretendu,que l'Abbaye de fainte 
Geneviefue ne reconnut point le Pape pour Chef & pour Supérieur^ 
c'eft qu'on à expreffément remarqué,que faint Remy Lcgat du faine 
Siège, l'avoit confacrée à l'exclufion des Evefques de Paris jôc qu'en 
fuite on à rapporté fix Bulles des Papes , qui font deffences à tous Evef- 
ques & Archevefques d'exercer aucun acte de jurifdicftion dans le 
Bourg de fainte Geneviefue. Ce qui montre, que fi elle eft Royalle & 
libre par fa fondation , elle n'eft pas moins Apoftolique Si Privilégiée 
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par fâ confecrarion , & par les conceffions des Souverains Pontifes. 

C'eft pourquoy l'on demeure d'accord du patfàgequ'onàcité d'E. 
ftienne Evefque de Tournay j & l'on veut bien que tout le monde fça- 
chece que cet illuftre Prélat écrivoit au Pape Innocent III. il y après 
de cinq cens ans. Ecclefa beatœ Genovefa> Parijienfis fieciali* filia veftra, 
beatorum Dionyjij & Germant foror germana , contriti cordis & humiliati 
fpirittu facrifîcium vobis offert > & lachryma ejus in maxillis ejus. Coma, 
libertatem & dignitatem ipjtus^quam àS.Ecclcfïa Romana Matre fua,prifcis 
temporibus , obttnuit , novus Parijïenjîs Epifcopua nova prœtentat argumenta 
conflare , gravationes fcrupulofas intexere , in capite & in membris fub fpecie 
prœlationi* jurifdifiiowmtfuam nec oportet y nec licet vfurpare. Propter bac & 
alla yavamina multa , qua fufiinere nec pote [t , nec débet , devotiu filius 
vefier ejufdem Ecclefa Abbas accedit &procidit ad pedes vefiros, vtfrivile- 
gtafanfta Se dis Apoftolica^ beat a Virgini (Genovefa ) à. Dece/foribué veftris 
indulta & conceffa\ & à tamis auftoribus vallata & muni ta firmiter obfervari 
faciatis , ne prœvaleat ho/no adverfus Divinam & Apojloluam Sedem,mcjw 
infolentiam adverfus filios veftros gaudeat inimicus. 

On ne fçait,fi Monfieur l'Archevefque de Paris nefçaurapas mauvais 
gré à fon Avocat, d'avoir rapporté cette Lettre d*vn des plus fages & 
des plus zelez Evefques de ion Siècle $ mais au moins eft on allure, 
que le Ledeur jugera , que l'Abbé de fainte Geneviefue à fujetde len 
remercier, 6c de tirer delà de très- grands avantages pour fa deffence. 

C'eft ainfi que ce mefme Avocat ayant cité pour Monfieur l'Arche- 
vefque, vn extrait du4.Tome du Livre intitulé ,Gallia chriftutna,io\xt 
le Barreau le rétorqua, fur le champ, contre luy. Car en effet, s'il eft 
vray que le Pape Honoré III. ayt donné à l'Aboé Herbert le droit de 
l'Anneau, de la Mitre ôc de la Benedidion, comme il eft marqué dans 
ce Livre , que peut on conclure delà , finon qu'il y à plus de quatre 
cens ans que les Abbez de fainte Geneviefue jouifTent des Privilèges, 
que leur contefte aujourd'huy Monfieur l'Archevefque de Paris ; Ce 
que les Deffendeurs n'ont garde dedefavoiàer, puifqu'au contraire ils 
employent pour eux ce pafïagc , & le joignent tant aux autres Bulles 
qu'ils ont communiquées , où dont il leur refte des extraits, qu'à tous 
les Monumens & à toutes les Tombes , qui fe voyent encore dans leur 
Eglife & dans leur Maifon ,où font gravées les figures de pluiieurs Ab- 
bez tantSucçefieurs que Predeceiîeurs du mefme Herbert, ayans la 
Mitre fur la tefte, & les doigts difpofez à la manière que les Prélats 
donnent la Bénédiction. 



T 'Avocat de Monfieur ï ' Archevefque s'efi plaint que le Chapitre Olim, 
*~*fur lequel l'Abbé ejiablit , auffi bien que Jur les Bulles , fon Territoire è" /* 
Iurifdiïtton fur la Paroijfe de faint Eflicnne >avoit efiè tronque parle Compi- 
lateur du droit Canon , & il à rapporté la Sentence d'Innocent III, dont ce 
Chapitre a efté extrait. 

Mais on peut dire au contraire , que ce qui eft de plus net , de plus 
exprés, & de plus authentique dans cette Sentence eft enfermé dans 
ce Chapitre -, Que d'ailleurs on à fi fort embrouillé le fens de ladite Sen- 
tence , par des explications forcées ôc par desretranchemens affectez, 
qu'il à paru que l'Avocat ne l'entendoit mefme pai 5 Quon reconnoift, 
en la lifantavec quelque foin, qu'elle n'a efté rendue que fur le poffef- 
foire, & non pas fur le fond, comme il à avancé j Que tout ce qui fem- 
ble eftre en faveur de l'Evefque , îveft que pour ce qui concerne quel- 
ques 
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ques droits qu'il pretendoit fur des Paroifliens de faint Eftienne ,' qui 
demeuroienc hors du Bourg 6c du Territoire de fainte Geneviefue; Et 
qu'enfin cette Sentence tait voir qu'en ces fortes de conteftations la 
Couftume & la PofTefiîon doivent eftre la règle la plus certaine , puif. 
que l'Evefque de Paris, pour fouftenir fa prétention contre l'Abbé, 
n'allègue point le droit Commun , mais feulement la pofleflion qu'il 
difoit avoir aquife. 

Aurefte,pour montrer que cette Sentence efloit toute en faveur de 
l'Abbé , 8c de la liberté de fon Eglife , il ne faut que jetter les yeux (iir 
la Tranfa&ion qui fe fit peu de temps après, en 1202. par laquelle ledit 
Abbé cède à l'Evefque , pro bono paas , en terme du futur, le droit E- 
pifcopal & Paroiflial, quant au foin des arnes, nonobftante Sententia Jummi 
Ponttficis. 

T 'Vne des principalles preuves de l'avocat pour eftablir la lurifditlion de 
l'Evefque de Paris fur /' Eglife de fainte Geneviefue ', a eflè fondée fur ce que 
les Chanoines de cette Eglife avoient vne Prébende dans la Cathedralle. 

Mais il fenfuit de ce raifonnement , que l'Abbé 6c les Religieux de S. 
Victor feroient fous la Iurifdiction de l'Eglife de fainte Geneviefue , 
parce qu'ils y avoient autrefois vne Prébende ; Et que l'Abbaye de 
Marmoûtier eft fujette à l'Evefque de Chartres , parce qu'elle à aufïï 
vne Prébende dans cette Eglife. 

T L a prétendu tirer de grands avantages de la Bulle à' Alexandre II J. qui 
porte que l'abbé pourra envoyer dans les Prieure^ & Chapelles du Dioce- 
3(e y qui font de fa dépendance , deux ou trois Religieux, dont l'vn fera pre fente 
a l'Evefque pour recevoir de luy la charge des âmes , & que ledit Abbè pourra 
neantmoins rappeler & deftituer à fa volonté. 

Mais il n'a pas pris garde que cela ne doit eftre entendu que des 
Prieurez qui font hors du Bourg de fainte Geneviefue j au lieu qu'il eft 
dit exprefTément en cette Bulle , que quant aux Chapelles du Monr, 

& de faint Medard , elles demeureroient dans les mefmes droits £c li- ' - 

bertez, qu'elles avoient du temps des Chanoines Séculiers : & que de 
plus, il y eft fait deffence à tous Evefques , Arche vefques.mefme aux 
Légats défaire aucune entreprife fur l'Eglife de l'Abbaye, 6c fur toutle 
Bourg de fainte Geneviefue. Ce qui fait voir la différence qu'il y avoic 
entre l'Eglife de faint Eftienne,avec le Bourg , & les autres Prieurez } 
fçavoir que ceux-cy relevoient feulement de plain droit de l'Abbé de 
fainte Geneviefue , au lieu qu'il avoit tous les droits Epifcopaux dans 
les Eglifes de faint Eftienne 6c de faint Medard , qui eftoient les Pa- 
roifTes du Bourg de fainte Geneviefue. 

Ç^Omme pour marquer , que l'Abbé avoit vn Territoire , & s' efloit refervè 
'quelque lurifditîion fur le Bourg de fainte Geneviefue , mefme après la 
Tranfaclion de 1202. on avoit rapporté, entr* autres preuves , la Bulle de Gré- 
goire IJC. de 1227. par laquelle ilparoijl que cet Jibbé s'eftoit confervéle droit 
de donner la licence d'en feigner svr, sa Terre, et dans la Paroisse 
DV Mont , qui eft vne fonction toute Epifcopalt : l'Avocat de Monfieur 
l ' Archevefque , pour éluder cette preuve , a avancé , fur l'autorité de Pafquier 
en fes Recherches, que la Chancellerie de l'Vniverfité avoit appartenu , en fon 
crjgine , à l'Abbaye de faint Viïlor , ou avoient auffi commencé les premières 
Ecolles , & que ce droit avoit eftè depuis tranfmis à fainte Geneviefue , après 
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quelle fat renfermée dans les niurs de la fille avec Pyniverfitê. 

Mais on peut dire que jamais fable n'a efté inventée avec moins 
d'apparence & de fondement; eftant certain que long-temps avant la 
fondation de faint Victor , qui fe fit fous Louys le Gros , la Régulari- 
sation de fainte Geneviefue,qui fe fît fous Louys le Ieune, & la con- 
ftruction des murailles pour enfermer l'Vniverfité dans la Ville, qui fe 
fît fous Philippe Augufte , il y avoit des Ecolles tres-celebres , 8c vn 
Chancelier en l'Eglife de fainte Geneviefue. C'eft ce que témoigne 
Abaelard dans fa première Epiftre *Ad Eloiffam , où il marque expreffé. 
ment , qu'il avoir enfeigné Extra civitatem 3 in Monte fanciœ Genovefie. 
Surquoy M. André du Chefne , l'vn des plus fages & des plus exads 
Critiques du dernier Siècle , en fes excellentes Notes fur cet Auteur, 
dit que du temps mefme des Chanoines Séculiers , les Lettres 8c les 
Ecolles publiques avoient eftably leur fiege en cette Eglife, & fur cette 
Montagne. Il apporte aufli l'exemple d'vn perfonnage célèbre appelé 
Huboldus , qui avoit efté élevé dans ces mefmes Ecolles fous le règne 
du Roy Robert j & il ajoufte mefme que le Chancelier de fainte Ge- 
neviefue a efté feul Chancelier de l'Vniverfité , jufqu'au Pontificat de 
Benoift XL qui te premier d'entre les Papes, donna au Chancelier de 
Noftre.Dame , la mefme faculté de Licentier , qu'a voit déjà depuis 
long, temps celuy de fainte Geneviefue. François de Belleforeft ditla 
mefme chofe dans fa Cofmographie Vniverfelle,imprimée il y àprcsde 
cent ans ; & Dubreiiil le rapporte plus au long dans le i. Livre des 
Antiquitez de Paris. Mais outre ces trois aucoritez , qui eftant impri- 
mées font entre les mains de tout te monde , il y en à deux autres, qui 
pour n'eftre pas fi publiques ne laiflènt pas d'eftre tres-confiderablesj 
dont la première eft, que dans les Actes qui retient du temps des Cha- 
noines Séculiers de cette Eglife , on voit qu'il y eft fait mention d'vn 
Chancelier , auflî bien que d'vn Doyen , d'vn Chantre,& d'vn Trefo- 
rier3 Et la féconde eft, que dans vn Arreft du iz. Iuillet 1381. & datte 
anno oftudgefîmo fecunào de Parlamento inccepto. ( Ce qui marque évidem. 
ment que le Parlement commença d'eftre fixé en 1199. ) IJ eft ex. 
prefTément porté , que l'vn des Chanoines de fainte Geneviefue avoit 
efté choifî, dés le premier eftabliflèment de l'Vniverfité, poureneftre 
Chancelier , par l'Empereur Charlemagne fon Fondateur. Ce qui 
eftant joint à la Bulle de Grégoire IX. de 1117. détruit entièrement ce 
qu'on à cité du Pafquier. A quoy l'on pourroit auffi ajoufter qu'on à 
fait violence au fens de cet Auteur , qui dit feulement , fans preuve 
neantmoins, 8c par manière de conjecture, comme il fait prefquepar 
tout ailleurs, qu'on avoit préféré pour la Chancellerie fainte Gène, 
viefue à fàint Victor , D'autant que le malheur de cette dernière Abbaye, 
avoit voulu quelle fut demeurée hors les murs. Ce qui eft bien différent 
de ce qu'on à avancé , que la charge de Chancelier de l'Vniverfité 
avoit efté tranfmif e de l'Eglife de faint Victor en celle de S. Geneviefue, 
puifque Pafquier dit tout au contraire , que les Religieux de faint 
Victor ne l'avoient jamais eue. Mais peut-eftre n'eft-ce pas la pure fau- 
te de l'Avocat ^ fi ce n'eft en ce qu'il devoit examiner les Mémoires 
qui luy ont efté fournis par des perfonnes , qu'il fçait eftre , quoy que 
fans aucun fujet , très jaloufes de la gloire de fainte Geneviefue. 

r^Ffl audt avec la mefme inadvertance, qu'il à cité vn Canon du Ctncilt 
d'Orléans, pour montrer que la Prescription efiant vne Loy purement (ecu- 
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itère, qui n' avoit point de force contre l'Eglife , ne pouvoit pdf efirc alléguée 
par l'Abbé de fainte Geneviefue , pour autorifer fon droit prétendu, de porte f 
les habits Pontificaux , & de donner la Bénédiction , par vne poffefsion im- 
memorialle. 

Car il ne faut que rapporter le Canon 13. de ce Concile tenu en 51*. 
fous le Pape Symmachus, pour juger auflitoft que i'efpece, dont il y 
eft parlé, eft toute différente de celle qui fe prefente à juger. Si EpiJ+ 
copus humanitatis imuiiu, Vineolas , velterrulas Clcncisvel Monachisprœ- 
Jliterit excolendas , velpro tempore tenendas j etiam fi longa tranfiiffe anno- 
rumfpatia comprobentur , nullnm Ecclefia prœjudicium patiatur } nec fieculari 
lege prafcriptio , qua Ecclefia: aliqutdimpediat , opponatur. 

T Z faut avouer que ce qui fut dit , en fuite , par l'Avocat s eft bien plus con- 
fiderable $ fcavoir que pendant que les François &\les Vénitiens tenaient la 
ville de Conftantinople , quelques Preftres s'eftant mis en poffefsion de conférer 
aux Fidelles le Sacrement de Confirmation , les Papes,fans avoir égard a la 
poffefsion & à l'vfage , avaient iugè cette Couftume abufîve. 

Mais cet exemple ne prouve rien en la queftion prefente 3 parce qu'il 
eft vray, qu'on ne peut prefcrire , en aucune façon , dans toutes les 
chofes,qui ne peuvent eftre accordées par aucun induit ny par privir 
legé ; au lieu que la Iunfdiction ,ôc principalement les droits d'honneur 
dans les Eglifes, & généralement tout ce qui ne requiert point vn Ca- 
ractère & vne confecration particulière ,fe peut toujours prefcrire fui- 
vant cette maxime confiante du Droit Canon, ^uicquid poteft Privile- 
gio acquiri , J>otefi & confuetudine introduci. 

OVr ce qu'on avait rapporté plufieurs extraits des procès Verbaux contenus 
^dans les Regiftres du Parlement , delà chambre des Comptes, & de l'Hô- 
tel de Ville, par lefquels il paroift que l'Abbé de fainte Geneviefue àfervy 
de Diacre (jr de Sousdiacre à des Cardinaux > & à des Evefques , dans les 
Sacres S" les Enterremens des Roy s , l'Avocat a dit qu'vn Chanoine & vn 
autre Preftre auroit pu faire cette fonflion. 

Mais il n'a pas confideré , qu'il eftoit dit expreflement , dans tous ces 
Actes, que l'Abbé avoit toufiours paru & affifté en ces Cérémonies , 
ainfi qu'aux autres , reveftu de fes habits Pontificaux , qui eft; la feule 
chofe qu'on y vouloit remarquer , & qu'on ne pourroit pas dire d'vn 
/impie Chanoine. 

TZ k fouflenu que l'Abbé n avoit pu produire aucun atle de poffeffion , tant à 
l'égard de la Benediïlion , que des habits Pontificaux , qui fut au deftfus du 
dernier fie de ;&ila dit que le premier. aHe qui marque cette entreprife , eft du 
3. Juillet 1556. 

Mais pour montrer la faufleté de cette allégation, il fufKt de remar- 
quer que cet acte contient deuxehofes. 1. Vne proteftation de l'Evef- 
que de Paris contre l'Abbé, de ce qu'il donnoit la Bénédiction , dans 
la rue faint Iacques, en vne Proceffion publique ; §c 2. laréponfe que 
fit ledit Abbé , qu'il ne defiroit entreprendre fur les droits de l'Evefque , mais 
qu il fe maintenoit dans le droit & dans la poffefjîon immemorialle , dans la- 
quelle Luy & fes Predeceffeurs av oient toufiours efté. 

L'Avocat pouvoit ajoufter vn acte tout pareil du 19. Septembre 1557. 
Mais il devoit tirer de ces deux Pièces vne confequence toute contrai- 
re, puis qu'elles prouvent évidemment que dés ce temps-là , la poflef- 
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fîon de l'Abbé de fainte Geneviefue eftoit immemorialle. 

En effet il cft confiant qu'il y avoit eu des Procédions de la ChâlTe 
fous les règnes de Philippe Augufte , faint Louys , Charles V. & VI. Se 
des autres Roys fuivans, où l'Abbé à toufiours paru reveftu des mar- 
ques de Ta dignité. On à communiqué des Arrcfts du Parlement du 14, 
Septembre 1380. du 22. Iuillet 1538. du 28. Avril 1552. du^o.luillet&io. 
Octobre 1554 pour juftifier que le mefme Abbé a Officié Pontifica- 
lement en plufîeurs Eglifes,& mefme dans la Cathédrale de Paris. 

Et afin de montrer que cela fe faifoit fans aucune jaloufie delà parc 
de l'Evefque de Paris, c'efr. qu'il efr. porté exprefTément dans vn autre 
Arreffc delà Cour du 7. Iuillet 1566. que les Chappelains du Roy vou- 
lant avoir le pas au deffus des Chanoines de Noftre-Dame , en vne 
Proceffion de la Châlïe , quand fa Majefté fut arrivée , pafïant par le 
Chœur de fainte Geneviefue , l'Evefque de Paris luy remontra, que 
c'eftoit la couftume, que l'Abbé 8c luy tinfïent les premières places; & 
que le Roy ayant déclaré qu'il vouloir que cette couftume fut obier- 
vée en fà prefence comme en fon abfence , les Evefques de Chaalons, 
Befiers, Xaintes & Noyon, & l'Evefque de Paris marchèrent à la fe- 
neftre, & l'Abbé de fainte Geneviefue, nudspieds,à ladexrre, tous 
deux en leur Pontificat. 

Et il eft marqué dans les Regiftres du Parlement, que pendant 
plus d'vn quart d'heure il parut vne Eftoille luifante qui fuivoit cette 
Proceffion. 

Mais û cette obfervation fait voir la pieté de la Cour , la reflexion 
fuivante de l'Avocat marque fon peu d'eftime pour les chofes faintes. 

T L a bien o%é trait ter d'abus & de fuperftition populaire , la dévotion èti 
Parijiens S" de tous les François four leur fainte Patrone: il à parlé de le 
Procetjion du faint Sacrement ^ dont il eft queftion , comme d'vne mommtrit\ 
il à tâché de faire vne figure ridicule de l'Abbé Officiant P ontificalement \ & 
il en eft venu jufju'à ce point de licence , qu'en parlant des Reliques de fainte 
Geneviefue & de toutes ces Procefsions , il y à méfié m.ilicieufement Fbi/ioire , 
que rapporte Sevcre Sulpice , d'vn Larron dont les Reliques ayant tfte\ pen- 
d.int quelque temps , honorées par le peuple emme d'vn faint \ furent jettéei au 
vent , après que faint Martin eut reconnu ,qu 'elles efioient d'vn méchant homme 
qui e/Ioit damné. 

Mais ce feroit faire injure à la pieté des Le&eurs, & à celle des luges 
de réfuter l'impiété de cette penfée 6c l'infolence de cette application. 
Auffi Meilleurs témoignèrent ils leur indignation, &: l'horreur qu'ils en 
avoient, mefme pendant la Plaidoirie. Car en effet s'il y à de la fuper- 
ftition en ces chofes , ils en font non feulement les Témoins & les 
Approbateurs, par les procès Verbaux qu'ils en ontdrefîez s mais aufH 
les Complices par leur afîïftance en ces Procédions , Scies Auteurs par 
leurs Arrefts rendus pour les ordonner & pour en régler la marche & 
les Cérémonies. Mais grâces à Dieu , ces figes Magiftrats ne raifonnenc 
pas comme l'Avocat de Monfieur l'Archevefque. Ils fçavent qu'il n'y à 
point de dévotion de Saint , ny plus ancienne, ny plus fervente, ny 
mieux cftablie dans l'Eglife, que celle de fainte Geneviefue } Ils regar- 
dent fà Châffe comme l'ornement tk. la félicité de Paris. Et fi faint 
Iean Chryfoftome,& faint Léon ont dit autrefois , que la villede Ho- 
me leur paroifïoit beaucoup plus heureufe cV: plus illuftre par les Reli- 
ques de faine Paul qu'elle enfermoit dans fes murailles, quepar l'avan- 
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tagc qu'elle avoit , d'eftre le hegc de l'Empire , Se la MaiftrefTe de 1' V- 
nivers: Us reconnoifTenc auffi, qu'encore que Paris foie la demeure de 
nos Roys, le Théâtre des Sciences , le Magafin des richeiTes,6c la mer- 
veille du monde 5 toutes ces choies neantmoihs ne le rende pas fi confi- 
derable , que le précieux 6e (acre depoft des OfTemens de fainte Ge- 
neviefue. Ils croyent que c'eft à la prefence , Se à la force de ces 
Cendres miraculeufes , qu'il doit fa confervation 6e fi grandeur.- Que 
c'eft ce qui à tant de fois deffendu Ces Habitans contre la fureur des 
Vandales, des Normands & de Ces autres Ennemis .- Que c'cfl ce qui à 
fi fouvent arrefté les Inondations de la Seine, 6c l'a fait rentrer dans 
fon fit: Que c'eft ce qui à attiré la Pluyc 6c le Beau temps du Ciel ; 
qui à fait fortir l'abondance du fein delà Terre, 6c qui à difîîpé les ma- 
lignes impreflions de l'Air: Et ils n'ignorent pas que nos Hiftoires 6c 
leurs Regiftres font plains de ces merveilles. 

Quant à la Proceffion du faint Sacrement, où Prefide l'Abbé, reve- 
ftu de fes habits Pontificaux , on ne veut point d'autres témoins que 
tous ceux qui y afîîftent , pour confondre l'Avocat. Tout le monde 
fçait que c'eft vne des plus auguftes 6c des plus dévotes de Paris , & 
qui attire plus de Spectateurs ; que du plus loin que les Fidelles apper- 
çoivent cet Abbé, ils fe jettent à genoux pour exciter & pour recevoir 
fa Bénédiction ; 6c que bien loin , que les Éftrangers , comme on à fauf- 
fement allégué , fe feandalifent de ces Cérémonies , qu'au contraire il 
n'y à rien qui les édifie davantage , aufTi bien que la modeftie 6e l'exa- 
ctitude , dont le fervice Divin fe fait à fàinte Geneviefue , principale- 
ment aux jours folemnels, que l'Abbé Officie. 

T 'Avocat à ajoufté à toutes Ces calomnies vne nouvelle impofture. // 
a dit que l ' Arrcft du 8. Avril 1653. qui confirme à l'Abbé les habits 
Pontificaux , avoit efté rendu par forclufion. Mais la feule lecture fait afïez 
connoiftre qu'il eft contradictoire, fur les Conclufîons de Monfîeur le 
Procureur General. Et Monfîeur le Doyen du Parlement qui en a efté 
le Rapporteur, fe fouvient qu'il n'a efté rendu qu'après quinze ans de 
procédures. 

Z' Avocat à ajfurê que ce me fine Arrcft avoit cftè l'effet de la collufon d'entre 
vn Curé de faint E/lienne & vn Abbé de fainte Geneviefue , qui ef oient ta 
mefme perfonne , qui fa i fou les deux parties. Ce qui eft fi peu véritable, 
qu'alors le Père Sconin eftoit Abbé , 6c le Père Blanchard Curé , 6e 
que ce dernier n'eftoit pas feulement partie au procès, mais bien Mon- 
fîeur l'Archevefque , les Paroiffiens , 6e ledit Abbé 6e Religieux de 
fainte Geneviefue. 

1? ^Avocat a fouftenu que la rué des ^Amandiers marquée , dans cet Arrefl^ 
four la Procefsion du Jour de l'Invention de faint Eftienne , eftoit dans l'enceinte 
de l'Abbaye. Ce qui eft vifiblementfaux, puifque cette Proceffion for- 
tant par le Cloiftre extérieur de fainte Geneviefue , entre dans la rue 
de faint Eftienne de>Grés,6c defeend enfuite dans celle des fept Voyes, 
où font les Collèges de Montaigu , de Fortet , 6e de Reims , 6c pafîant 
delà dans la rue des Amandiers pardevant le Collège des Graflins , ren- 
tre à faint Eftienne par la rue du Collège de l'Ave Maria. 

~TyOur rendre la perfonne de l' Abbé moins confiderable , l'Avocat a dit , qu'il 
n'eftoit point beny , & qu'il ne/?oit que \Tricnnal. 
Mais il ne fçait pas que la Bulle d'érection de la Congrégation des 
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Chanoines Réguliers, &de l'établiflementdecetteTriennalité,du3, 
Février 1634. enregiftrée au Parlement le 4. Décembre 1649, le dif- 
penfede cette Bénédiction ceremoniale , qui n'eft d'ailleurs en aucune 
façon neceflàire , comme le dit exprefïement Yves de Chartres, mef. 
me pour porter les habits Pontificaux, ainfi que le marque la mefme 
Bulle , & qu'tl fe pratique par l'Abbé de Fueillens , & par tous les 
Abbez Triennaux, Supérieurs Généraux d'Ordres & de Congrégations. 

QVant au droit de délivrer des Monitoires , dont il n'y à rien de plus autho- 
— rifèparles Arrefts, & de plus nccejjaire en plufeurs occafiom, l'Avocat 
de Monjîeur l' Archevefque , en à parlé comme d'vne fuperftition , d'vne erreur, 
& d'vne prophanation toute publique. 

Mais il faut confiderer que l'Abbé de fainte Geneviefue n'agit en cette 
rencontre que par l'authorité du Pape , dont il eft comme Vicaire 5i 
Officiai en cette partie , & par celle du Roy èc du Parlement, qui par 
leurs Ordonnances & Arrefts luy attribuent vn fore , & luy détermi- 
nent vne Iurifdi&ion fur ceux , à l'égard defquels ils jugent qu'il fe 
fervira du pouvoir qui luy eft donné par le Pape. 

TL à ajouftè que la Chambre Apojhlique ejiabliea, fainte Geneviefue ^iont on 
à dit que ces U^lonuoires efioient des affes, ri eft qu'vne v/ûrpation, qui i eft 
introduite fous prétexte de quelques délégations adreffées par les Papes , de 
temps en temps , aux Abbez^de fainte Geneviefue pour connoiftre de quelques 
differens particuliers. 

Mais peut on fouhaiter vn titre plus authentique de cette Iurifdi- 
ction , que ce qui eft rapporté dans le corps du Droit? Cap. exlitti- 
rarum de Apoftat. Cap. cum olim de officio delegat. Cap. ex parte de Verl. fu 
gnif. Cap. P. ejrG.de Off. delefi. de foro compet. &c. 

Que peut on concevoir de plus fort & de plus folide pour l'établidè- 
ment de cette Chambre Apoflolique qu'vne infinité de Bulles, de Ref- 
aits & d'Induits des Papes , qui donnent l'Abbé de fainte Geneviefue 
pour Confervateur a tous les Privilégiez de France ? Qui a-il de plus 
grand &. de plus augufte , que le nombre de ces Privilégiez? Ony comp- 
te, entre les Ordres, ceux de Cifteaux, dePremonftré, de Clugny ,des 
Chartreux , des Billettes , de la Trinité , de faint Antoine de Vienne, 
deGrammont, des Celeftins, des Blancs-manteaux, du Val des Ecoliers, 
& de faint Iean de Scbafte en Arménie 5 comme auffi les Ordres des 
Chevaliers de faint Iean de Ierufalem , defâintLazare,8cdu faint Sepul- 
chre: Entre les Eglifes Cathedrales,celledePans, de Meaux,deLaon, 
& d'Amiens: Entre les faintes Chapelles,celles duPalais & de Vmcenes; 
Entre les Collèges de Chanoines, ceux de Chafteaudun,de S. Quentin, 
de Vezelay, de faint Agnan d'Orléans, de faint Vrbainde Troyes,de 
Ren.cho- fàinc Acheul prés Amiens, & plufieurs autres: Entre les Abbayesde 
sacra Po- ^ mt Benoifl: , celles de faint Denis en France , de faint Germain des 
lit. l. i. Prez , de Marmouftier , de Felcamp, de Vandofme,de Ferrieres,de 
Lom°ed"' s ^ amt ^ aa ^ d'Arras, de faint Riquier , de faint Fufcien , & quelques 
l. De ex- autres moins célèbres 5 & entre les Monafteres de filles, Fronrevrault, 
emp. Ec- avec toutes fes dépendances , Ioiiars , Lonchamp , Hiere,Nogent 
n. C '4' t'r l'Artaud , & faint Louys de PoifTi : fans compter la plufpart des Collèges 
scc.ex re- de l'Vniverfité & des Hofpirauxdu Royaume, Se tous les Officiers Se 
"Fra pj C f Domeftiques des Roys , ainfi qu'il eft amplement rapporté par les plus 
foiu'j. fçavans Iurifconfultes des derniers fiecles. 
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Ce qui marque évidemment que cetcelurifdi&iondePAbbédefain- 

te Geneviefue n'eft point vne Délégation particulière , & pour va 

temps limité, à l'égard de quelques caufes $mais vne lurif diction réglée 

pour connoiftrc généralement de toutes les caufes des Privilégiez de 

France. D'où eft venu la maxime de nos Iurifconfultes, que la marque 

la plus certaine d'vn véritable titre d'exemption , eft quand l'Abbé de 

fainte Geneviefue en eft donné pour luge & pour Confervateur Apo- 

ftolique. 



"niV/f» en à fait letlure d'vn Arrcft de\GiG. contre vn certain Monitoire de 
^fainte Geneviefue j oit fur les Concluions de Monfîeur l'Avocat General 
Bignon , la Cour prononce qu'il a efté mal & abusivement ollroyé. 

C'eft le feul Arreft qu'on à oppofé à plus de deux mille autres,que les 
DefFendeurs ont communiquez ^ mais on ne dit pas que ce n'eft qu'vn 
Arreft d'Apointé, rendu du contentement des Parties, & qui avoit efté 
expédié par le Greffier , fans avoir efté receu à l'Audience , comme 
c'eftoit lacouftume de ce temps-là. Ioint que toures les fois que des 
Monitoires font déclarez abufifs, ce n'eft pas vne marque de deffaut de 
pouvoir dans celuy qui les décerne , puis qu'on prononce fouvent , mal 
&abufivement donné , contre ceux des Evefques , à caufe de quelque 
formalité qui y manque. 

T)Our ce qui regarde le droit qu'à l'Abbé de fainte Geneviefue , de faire con- 
"*" ferer les Ordres à fes Religieux par tel Eve/que qu'il voudra prier pour cet 
effet: L'Avocat de Monfîeur l'Archevefque eft demeuré d'accord du Privilè- 
ge t mais il à fouftenu qu'il eftoit abrogé par le Concile de Trente. 

Mais il ne faut que lire le Chapitre z.dela Seffion 14. & le Chapitre 
10. de la Seffion 13. De reformatione , qui font les deuxfeuls endroits^ 
que l'on peut citer en cette matière j pour y remarquer que fi ce Pri- 
vilège eft révoqué, ce n'eft pas à l'égard des Religieux fournis aux Ab-> 
bez, mais des autres Clercs , qui pourroient,fous ce prétexte , fe pré- 
sentera l'Ordination dans lesMaifons exemptes, fans le DimifToircde 
leurs propres Evefques. 

Et quand ce Privilège auroit efté abrogé parle Concile, les Religieux 
de S. Geneviefue n'auroient point de honte deledeffendre , comme 
leur à reproché l'Avocat: Parce qu'ils gardent enleur Biblioteque , par. 
my les Mémoires & les Manufcrits que leur à laiffez le Cardinal de la 
Rochefoucault , l'Original de l'Acceptation du Concile de Trente, 
faite par le Clergé de France le 7. de Iuillet 1615. fignée de trois Cardi- 
naux, entre lefquels eft le Cardinal de Gondy Evefque de Paris, de fept 
Archevefques , ôc de quarante deux Evefques ,fans préjudice toutefois^ 
comme il eft porté dans cet Aéfce , des droits de fa Majefté , libertez^âe 
l'Eglife Gallicane , Privilèges & Exemptions des Chapitres > Monafteres, & 
Communautez^pour lefquels Privilèges & Exemptions fa Sainteté fera fupliée 
à ce qu'elles foient refervées , S" demeurent en leur entier t fans que l'accepta- 
tion & publication du Concile y puiffe prejudicier. 

tL feroit trop long de réfuter, icy, vne infinité d'autres allégations de 
•^l'Avocat de Monfîeur l'Archevefque. On fupplie feulement Mes. 
s t e v as , de vouloir confiderer trois ou quatre chofes ûflez importan- 
tes. 
1. Que fi l'on jugeoit contre le droit & la çoiTeffion de porter les ha^ 
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bits Pontificaux , & de donner Ja Bénédiction , en la Proce/ïïon du faint 
Sacrement , cela feroit tiré à conséquence , pour Ja Proceflîon delà 
ChâiTe , & donneroit la matière d'vn nouveau procès j & qu'en effet 
c'eft l'intention du Confeil de Monfieur l'Archevefque , qui s'en eft 
allez expliqué. 

i. Que l'Abbé & les Religieux de S. Geneviefue perfiftent àvouloir 
fairetelle Déclaration qu'il plaira à la Cour, qu'ils ne pretendentaucune 
Iurifdi&ion Epifcopale fur le peuple de Paris j Et que le droit qu'ils ont 
déporter les habits Pontificaux, & de donner la Bénédiction, dans les 
Procédions publiques , n'eft qu'vn droit Se vne marque d'honneur ac- 
cordée à leur Eglife , à la confédération des facrées Reliques de fainte 
Geneviefue, dont ils ne font que les (impies Depofitaires, comme d'vn 
Trefor public, qui eft à la ville de Paris, & qu'ils ne fçauroient mefme 
déplacer fans la volonté du Prince, & fansvn Arreft du Parlement. 'Ce 
qui fait bien voir, que quand lefdits Religieux ne meriteroient pas d'ê- 
tre confiderez ny par l'Antiquité &c la NoblefTe de la fondation de 
leur Eglife, ny parles prééminences Singulières quiluy ont efté accor- 
dées, en tous les temps, parles Papes & par les Roys,ny par l'honneur 
qu'elle à prefentemenc d'eftre le Chef de plus de cent Monafteresau 
dedans & au dehors du Royaume , &la Mère d'vne célèbre Congré- 
gation de Chanoines, où il y à, des meilleures familles de la feule ville 
de Paris, plus de trois cens Religieux ; On devroit leur conferverces 
Privilèges d'honneur par le feul refpect qu'on à toufiours témoigné 
avoir pour fainte Geneviefue , cette miraculeufe Patrone du Parle- 
ment, de Paris, ôede toute la France. 

3. Que quand on dit que l'Abbé de fainte Geneviefue fe doit con- 
tenter de porter les habits Pontificaux , & de donner la Bénédiction 
dans l'enceinte de fon Abbaye , ôc non pas dans les rues & dans les 
Procédions •> On ne conlldere pas que ces Procédions commençant 
dans l'Eglife de fainte Geneviefue , où le Clergé ôc" le peuple s'aflem- 
blent, & finilîant aufli dans la mefme' Eglife ; Il ne feroit ny bien feant, 
ny mefme polîible, que cet Abbé parut en vn habit dans ladire £glift, 
& en vn autre habit dans le cours de la Proceffion, pendant la melme 
Cérémonie. 

4. Que lors que par vne nouvelle Iurifprudence on veut que Mes- 
sievrs n'ayent plus d'égard aux anciens Arrefts de la Cour, en ce 
qui concerne les Privilèges, comme Ci elle avoit manqué de lumiere& 
de zèle en cette matière - y On ne prend pas garde , que ceft luy ofter 
toute fa force & fon authorité , qui confifte principalement en la con- 
fiance & en l'vniformité de Ces maximes 5 que c'eft l'expofer à eftre 
traitée delà mefme manière par ceux qui la compoferont à l'avenir j 
Et qu'enfin c'eft ne pas bien pénétrer dans la profonde iagefle de nos 
Pères, qui voyant le mauvais vfage qu'on pouvoit faire de la puiiîànce 
Epifcopale, ont crû que ceftoit fervir l'Eglife & l'Eftat, que de con- 
server à de certaines Eglifes plus Illuftrcs que les autres , leurs Immu- 
nitez & leurs Exemptions. 

Faute a corriger. 

PAge 2. ligne 16. au lieu d'Honoré III. lifez. , Grégoire IX lequel en 1116. & Clé- 
ment IV. en 1266. donnèrent Se confirmèrent aux Abbez de /aime Geneviefue , & 
à leurs Succefleurs le droit de Mure , «Sec. Voyez les Antiquitez de Paris uifolio 
livre 1. page 162. 
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